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par avance les tres humbles et tres respectueux
nommages.

Toi. Vivent les colleges^ d'ou Ton sort si habile
homme!

THO. DIA. Cela a-t-il bien ete', mon pere?

M. DIA. Optime.

ARG. (& Angelique). Allons, saluez Monsieur.

THO. DIA. Baiserai-je?

M. DIA. Oui, oui.

THO. DIA. (& Angelique). Madame, c'est avec justice
que le Ciel vous a concede le nom de belle-mere,
puisque Ton . . .

ARG. Ce n'est pas ma femme, c'est ma fille a qui vous
parlez.

THO. DIA. Ou done est-elle ?

ABG. Elle va venir.

THO. DIA. Attendrai-je, mon pere, qu'elle soit venue?

M. DIA. Faites toujours le compliment de Made-
moiselle.

THO. DIA. Mademoiselle, ne plus ne moins que la
statue de Memnon rendait un son harmonieux
lorsqu'elle venait a etre eclairee des rayons du
soleil: tout de meme me sens-je anime d*un doux
transport a Tapparition du soleil de vos beaute's.
Et comme les naturalistes remarquent que la fieur
nominee heliotrope tourne sans cesse vers cet astre
du jour^ aussi mon coeur dorenavant tournera-t-il
toujours vers les astres resplendissants de vos yeux
adorableSj ainsi que vers son pole unique. Souffrez
done, Mademoiselle^ que j'appende aujourd'hui a
Tautel de vos charmes Toffrande de ce co3ur, qui ne
respire et n'ambitionne autre gloire, que d'etre
toute sa vie, Mademoiselle, votre tres humble, tres
obeissant, et tres fidele serviteur, et mari.

Toi. (en le raillant). Voila ce que c'est que d'etudier,
on apprend a dire de belles choses.

ABG. Eh ! que dites-vous de cela?

CL&A. Que Monsieur fait merveilles, et que s'il est
aussi bon medecin qu'il est bon orateur,, il y aura
plaisir a etre de ses raalades.